
MIEUX VIVRE AVEC 
LA CHALEUR EN VILLE

Pendant une canicule, l'épuisement de l'organisme se traduit par une très grande diversité d’effets 
sanitaires (symptômes cardiovasculaires, respiratoires, digestifs, rénaux, malaises, coups de chaleur, 
déshydratation...).

LA CHALEUR EST DANGEREUSE POUR LA SANTÉ

Le risque de mortalité lié à la chaleur est 18 % plus grand dans les communes les moins arborées* 

Il fait plus chaud dans les zones plus denses et minéralisées. Le risque de mortalité est plus grand dans les communes qui ont 
le moins de végétation, d'arbres et des sols plus artificialisés (sols transformés et plus ou moins imperméabilisés).

LES RISQUES AUGMENTENT EN FONCTION DE L’ENVIRONNEMENT URBAIN

VIVRE AVEC CE NOUVEAU CLIMAT

RÉDUIRE LA CHALEUR 
EN VILLE : végétalisation, 
désartificialisation des sols, 
choix des matériaux de 
construction...

ADOPTER LES BONS RÉFLEXES EN PÉRIODE 
DE CANICULE : éviter les activités physiques 
intenses, fermer les volets et fenêtres le jour, 
aérer la nuit, boire de l'eau, se mouiller le corps,
donner et prendre des nouvelles de ses proches... 

*Rapport « In�uence de caractéristiques urbaines sur la relation entre température et mortalité en Île-de-France ». Santé publique France, 2020, 62 p.
[en ligne : www.santepubliquefrance.fr]. Cette étude a modélisé le lien entre la température et la mortalité entre 1990 et 2015 dans 1 300 communes 
d’Île-de-France, en comparant l’in�uence de plusieurs caractéristiques urbaines et en prenant en compte les di�érences socio-économiques.

2 à 6°C en +

Taille de la population

5 200 passages aux urgences 
pour coups de chaleur,
dont près de 1 500 enfants

5 700 décès en France 
métropolitaine

5700

Symptômes sans prise en charge médicale

Consultations médicales

Passages aux urgences

Hospitalisation

Mortalité

5 900 passages aux urgences 
pour déshydratation,
dont 3 500 personnes âgées
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Entre 2014 et 2019 pendant les canicules


